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2025 

  Ne suivez pas ceux qui utilisent les mots de la foi pour 
diviser : organisez-vous plutôt pour éliminer les  inégalités et 
réconcilier les communautés polarisées et opprimées. 
                 Léon XIV, message pour la 40ème JMJ (23.11.25) 
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N°9 oct-nov-dec 2025 

 

Chers Frères et Sœurs,  

Nous sommes entrés en France dans la saison 

de l’automne, période de récoltes et de 

vendanges : pommes, raisins, châtaignes… 

Voilà de quoi régaler nos palais ! Eh bien ! Je 

suis sûre que ce nouveau numéro des 

Nouvelles Internationales vous régalera de 

même, car la moisson des articles a été très 

bonne, à l’image de l’abondance des 

évènements vécus ces trois derniers mois dans 

notre Congrégation : pèlerinage en Roumanie 

pour l’année jubilaire, congrès de la Fraternité 

d’Alzon en Amérique latine, Congrès en ligne 

« JPIC – Assomption » sur les migrants, 

congrès augustinien au Brésil, célébration de 

vœux en divers endroits, fête de l’Assomption 

partout… Vous trouverez un écho de ces 

évènements dans les pages qui suivent : de 

quoi rendre grâce au Seigneur pour ces beaux 

et riches moments !  

Et la moisson continue… Une année jubilaire 

s’achève et une autre s’ouvre : nous fêterons 

cette année les 100 ans de notre présence au 

203 rue Lecourbe à Paris ! En effet, le 17 

octobre 1925 était célébrée la première messe 

dans la nouvelle « Maison-Mère » (comme 

elle était appelée à l’époque). Nous 

marquerons cet anniversaire : exposition de 

photos, conférence, concert… et surtout la 

commémoration de la réunification des OA de 

Paris et des OA de Nîmes, qui eut lieu le 15 

août 1926, dans cette même maison !  

Bonne lecture et bonne dégustation !  

Sr Zoé Vandermersch 

 

 

 

 

 

« Que Ton Règne Vienne » 

« Me Voici, envoie - moi » 

Lettre de la Sup. générale 

3. Missionnaires de l’espérance… 

Nouvelles 

7. Calendrier 

9. Nouvelles officielles 

10. Nos défunts - Information 

 

Communautés 

11. Paris – Maison Généralice 

14. Goma – Cté du Bicentenaire  

16. Arusha – Wasso-Bethlehem 

  

 

À travers le monde 

 18. AF. Centrale - Kinshasa 

Retraite - Visite canonique - Vœux 

19. AF. de l’Est 

Fête de l’Assomption 

20. AF. de l’Est - Kenya 

Passage de relais 

22. Brésil 

XVIème congrès national augustinien 

24. Congo - Butembo 

Mapendo House 
 

25. Europe  -  Roumanie 

Pèlerinage/centenaire 

 

 

 

  

 

 

 

 

Centenaire Mon Généralice  

33. France – rue Lecourbe 
 Centenaire de la Maison généralice 

L’édito 

"Toute la richesse de l’homme est dans l’homme à condition qu’il se donne à la 
Présence qui l’habite. ”   

Maurice Zundel, Émerveillement et pauvreté. 

 

 

 

28. Amérique Latine 

3èmeCongrés  latino-Américain 

 
 

 

 

 

   Fraternité d’Alzon 

 

 30. JPIC Assomption  7-11/07/2025 

 Session internationale 
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« Missionnaires de l’espérance… dans la vulnérabilité »                

           

 Chers Frères et Sœurs, 
 

Nous allons bientôt entrer dans le mois de la Mission et, le 19 octobre, avec 

l’Eglise universelle, nous fêterons la 49ème journée mondiale des missions, 

qui a pour thème : « Missionnaires de l’espérance parmi les peuples », un 

thème bien ancré dans l’année jubilaire. Notre défunt Pape François avait 

préparé pour cette occasion un beau message, dans lequel il a rappelé 

« quelques aspects pertinents de l’identité missionnaire chrétienne ».  

Je souhaite ici les reprendre succinctement, afin de nous exhorter à les incarner dans notre vie d’Oblates, 

religieuses missionnaires, et plus largement de baptisés, disciples-missionnaires. Après cette présentation, 

je vous exposerai quelques idées-forces d’une conférence très intéressante donnée lors de l’Assemblée 

plénière de l’UISG1 en 2022, par sr Anne Falola, soeur missionnaire de Notre Dame des Apôtres. Cette 

dernière a travaillé au Nigeria, son pays d’origine, en Argentine et brièvement au Royaume-Uni. Sa 

conférence s’intitule : « La vulnérabilité des missionnaires ». Vous y découvrirez un autre éclairage sur la 

mission, vécue par une missionnaire africaine. Ce point de vue pourra enrichir notre réflexion sur la mission 

et vous rejoindra certainement dans votre propre expérience.  

I. Quelques aspects de l’identité missionnaire chrétienne (message du Pape François) 

 1. Sur les traces du Christ, notre espérance 

Pour François, Jésus est le modèle suprême du missionnaire de l’espérance. Il a vécu les fragilités 

humaines, mais a toujours gardé confiance en Dieu. L’Église est appelée à prolonger cette mission, même 

dans les épreuves, en étant active et missionnaire, non statique : « Sentons-nous donc inspirés nous aussi 

à nous mettre en route sur les traces du Seigneur Jésus pour devenir, avec Lui et en Lui, des signes et des 

messagers d’espérance pour tous, en tout lieu et en toute circonstance que Dieu nous donne de vivre. Que 

tous les baptisés, disciples missionnaires du Christ, fassent briller son espérance en tous les coins de la 

terre ! » 

2. Les chrétiens, porteurs et constructeurs d’espérance 

Les disciples du Christ doivent partager la vie concrète des peuples et être proches des souffrants. A ce 

sujet, le Pape précise : « je pense en particulier à vous, missionnaires ad gentes, qui, suivant l’appel divin, 

êtes allés dans d’autres nations pour faire connaître l’amour de Dieu dans le Christ. Merci de tout cœur ! 

Votre vie est une réponse concrète au mandat du Christ ressuscité, qui a envoyé les disciples pour évangéliser 

tous les peuples (cf. Mt 28, 18-20). Ainsi vous rappelez la vocation universelle des baptisés à devenir parmi 

les peuples, par la force de l’Esprit et l’engagement quotidien, des missionnaires de la grande espérance que 

nous donne le Seigneur Jésus. » 

Mais dans quel contexte s’exerce cette mission ? Le Pape souligne la crise de l’humain dans les sociétés 

modernes : isolement, perte de proximité, individualisme. Il affirme : « dans les pays les plus avancés 

technologiquement, la proximité est en train de disparaître :  nous sommes tous interconnectés, mais nous 

ne sommes pas en relation ». Heureusement, l’Évangile vécu en communauté peut restaurer une humanité  

 
1 L’UISG est l’Union Internationale des Supérieures Majeures.  
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saine et rachetée. Cela passe par des actions concrètes : porter « une attention particulière aux plus 

pauvres et faibles, aux malades, aux personnes âgées, aux exclus de la société matérialiste et consumériste.  

Et à le faire avec le style de Dieu : avec proximité, compassion et tendresse, en prenant soin de la relation 

personnelle avec les frères et les sœurs dans leur situation concrète. »2 

3. Renouveler la mission de l’espérance 

« Face à l’urgence de la mission de l’espérance aujourd’hui, les disciples du Christ sont appelés en priorité à 

se former pour devenir des “artisans” d’espérance et des restaurateurs d’une humanité souvent distraite et 

malheureuse ». Pour cela, ils doivent renouveler leur spiritualité pascale : « Nous sommes baptisés dans la 

mort et la résurrection rédemptrice du Christ, dans la Pâque du Seigneur qui marque le printemps éternel 

de l’histoire. » Comment ? Par la prière et la pratique des sacrements : « Les missionnaires de l’espérance 

sont des hommes et des femmes de prière, parce que ‘‘la personne qui espère est une personne qui prie’’3 

(…). En priant, nous gardons allumée l’étincelle de l’espérance, allumée par Dieu en nous, pour qu’elle 

devienne un grand feu qui illumine et réchauffe tout autour, y compris par des actions et des gestes concrets 

inspirés de la prière. » 

Le Pape insiste sur la « synodalité missionnaire de l’Église » : « l’évangélisation est toujours un processus 

communautaire. C’est pourquoi, il termine son message par un appel : « je vous exhorte tous, enfants, 

jeunes, adultes, personnes âgées, à participer activement à la mission évangélisatrice commune par le 

témoignage de votre vie et par la prière, par vos sacrifices et votre générosité. Merci beaucoup pour tout 

cela ! » 

II. La vulnérabilité des missionnaires (réflexion de sr Anne Falola) 

Cette conférence de sr Anne Falola a été donnée en ligne, lors de l’Assemblée plénière de l’UISG de 2022, 

qui avait pour thème : « Embrasser la vulnérabilité sur le chemin synodal ». Elle a pris place dans un 

contexte de pandémie de COVID-19 (certains pays étaient sortis de l’épidémie, d’autres non…), une 

pandémie qui a révélé la grande vulnérabilité de l’humanité entière.  

1. La vulnérabilité dans la mission chrétienne 

La conférencière commence par rappeler que la vulnérabilité est « une qualité fondamentale de toute 

mission chrétienne authentique. En effet, nous sommes appelés à suivre le Christ, qui ‘‘ayant la condition 

de Dieu, ne regardait pas l’égalité avec Dieu comme quelque chose à exploiter, mais s’est dépouillé lui-

même, prenant la forme d’un esclave… ’’ (Ph 2,6-8) ». Elle affirme : « La kénose4 du Christ fait de la 

vulnérabilité une manière d’être missionnaire et un moyen important pour la mission. » 

Ensuite, elle distingue deux types de vulnérabilité : d’une part, la « vulnérabilité d’en haut », qui réside 

dans le choix de renoncer au pouvoir et à l'honneur, d’autre part, la « vulnérabilité d’en bas », qui consiste 

dans l'acceptation de notre condition humaine, avec ses limites et ses imperfections. Pour elle, les 

missionnaires « ad gentes » sont appelés à vivre ces deux dimensions : « pour nous, missionnaires, la 

vulnérabilité est un atout pour la mission plutôt qu’un fardeau, car elle nous permet d’entrer plus 

profondément dans la réalité humaine par notre propre participation à ce qui est faible, opprimé et pauvre. 

Lorsque nous embrassons notre propre vulnérabilité, nous devenons plus proches des personnes qui ont 

besoin de lumière et de libération. Le voyage le plus exigeant pour nous, comme disciples missionnaires,  

 
2 Cf Bulle d’indiction du jubilé, Spes non confundit, n°s7 à 15. 
3 cf. Cardinal F.X. Nguyen Van Thuan, Le chemin de l’espérance, Rome 2001, n. 963. 
4 Le terme vient du grec ancien, κένωσις, kenosis : « action de vider, de se dépouiller de toute chose », provenant du 
verbe kénoô (κενόω) : « vider », « se dépouiller de soi-même ». 

Lettre de la Supérieure générale 
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n’est peut-être pas la distance physique que nous parcourons mais le voyage intérieur, vers l’abandon de 

nos sécurités et l’acceptation de nos propres vulnérabilités. » 

2. Un nouveau printemps de la mission 

Sr Anne Falola fait ce constat : l'Afrique, autrefois perçue comme un simple récepteur de missions, est 

maintenant un acteur missionnaire à part entière, grâce au fort développement du christianisme en 

Afrique. Elle donne un chiffre éloquent : « alors que l’on estimait à 4 millions le nombre de personnes 

professant le christianisme en 1900, le christianisme africain est passé à plus de 300 millions d’adhérents en 

l’an 2000 »5. Dans la nouvelle dynamique missionnaire, tous les pays sont à la fois donneurs et receveurs. 

Nous avons quitté le temps où la mission était associée à la colonisation et à l’occidentalisation. Nous vivons 

« un nouveau printemps de la mission », une mission « inter-gentes »6, avec sa beauté et ses défis, portée 

par des communautés internationales et interculturelles.  

3. Prendre conscience de ma propre vulnérabilité 

Sr Anne Falola partage son expérience personnelle. Elle évoque les préjugés auxquels elle a fait face en tant 

que missionnaire africaine : « lorsque j’ai quitté l’Afrique en 1994, j’ai compris que je n’étais pas reçue 

comme une missionnaire, mais plutôt comme une travailleuse migrante venue chercher une vie meilleure. 

(…) J’ai compris que pour beaucoup de gens hors d’Afrique, le continent n’était associé qu’à la pauvreté, la 

guerre, la violence, le désordre (…). Si ces réalités ne peuvent être niées, l’Afrique est aussi une terre de 

promesses, grâce à sa vie dynamique, sa résilience, sa jeunesse, son amour de la communauté, son 

hospitalité, sa générosité et sa piété ». Sr Anne conclut ce passage en affirmant que la vulnérabilité doit 

être embrassée pour surmonter les stéréotypes et affirmer la dignité et les contributions des Africains. 

Instances de vulnérabilité missionnaire – une perspective africaine 

La conférencière introduit ce développement par ces mots : « être missionnaire aujourd’hui implique notre 

ouverture à travailler avec d’autres à la construction d’une nouvelle humanité ; les missionnaires sont des 

hommes et des femmes de communion. Notre tendance, en tant qu’Église, à nous accrocher à nos positions 

et à mépriser les contributions des autres a dû céder devant la reconnaissance des vérités des autres. La 

mission aujourd’hui est inter-gentes – parmi les personnes d’autres croyances et cultures ; c’est un appel 

renouvelé à écouter les autres avec respect et non avec une arrogante autosatisfaction ».  

Elle expose ensuite quelques-unes des situations qui nous rendent plus vulnérables aujourd’hui :   

➢ « L’espace du ‘‘Vide’’ – Dans l’effort de s’adapter aux circonstances de la mission, on passe par une 

période de transition qui implique l’adaptation émotionnelle, psychologique, sociale et parfois 

physique et linguistique. Au moment d’entrer dans une nouvelle mission, il faut laisser tomber le 

passé (…) et embrasser une nouvelle réalité. Un missionnaire est comme un enfant qui doit 

apprendre dans un environnement inconnu et plein d’incertitudes. » 

 

➢  « Le manque d’antécédents missionnaires – Venant d’Afrique, beaucoup d’entre nous sont 

probablement la première génération de missionnaires de nos communautés. Les attentes ne sont 

pas claires et, dans beaucoup de cas, nos modèles missionnaires proviennent d’autres cultures. Nous  

 

 
5 La chercheuse Nilay Saiya disait en 2021 : « Aujourd'hui, il y a près de 700 millions de chrétiens en Afrique, ce qui en 
fait le continent le plus chrétien du monde en termes de population. » 
6 « La missio inter-gentes est une approche missionnaire, applicable dans tous les contextes, qui considère les «gentes » 
non pas comme l’objet de notre effort de conversion mais comme des « invités » à qui nous pouvons offrir l’hospitalité 
et des « amis » qui peuvent, à terme, nous accueillir et nous offrir l’amitié ». (Note de l’auteure) 
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➢ avons la tâche difficile d’organiser des structures qui peuvent soutenir et maintenir notre vocation 

missionnaire – à donner et recevoir. » 

 

➢ « Les missionnaires sont aujourd’hui une minorité vulnérable – (…) il existe des tendances 

antichrétiennes et parfois xénophobes, qui visent en partie les missionnaires. (…) Avec des effectifs 

réduits, les missionnaires sont une espèce en voie de disparition. »  

 

➢ « Insécurité et violence – La violence permanente et l’insécurité mondiale ont accru la vulnérabilité 

des missionnaires qui sont souvent victimes d’enlèvements, de tortures et d’horribles meurtres. »   

➢ « Défis de financement » – Le manque de finance empêche de développer certains projets 
répondant au charisme des Congrégations.  

 
➢ « Vulnérabilité prophétique – En tant que prophètes, nous devons parfois bousculer le statu quo et 

contester l’abus de pouvoir des dirigeants politiques et parfois religieux ». De plus, face aux abus de 
certains religieux eux-mêmes, « il nous faut la kénose du Christ pour abandonner nos privilèges et 
embrasser la vulnérabilité prophétique ». 

 
➢ « L’interface entre la culture africaine et le christianisme – Il y a beaucoup de domaines de 

convergence entre les cultures africaines et le christianisme, mais il existe aussi des zones de tension 
qui nécessitent un discernement constant ».  

 
Sœur Anne Falola termine sa réflexion en contemplant l’icône de Jésus et de la Samaritaine, histoire de la 
rencontre entre deux personnes vulnérables : Jésus a faim et soif, il est fatigué et il est étranger ; la 
Samaritaine est en quête d’amour et de sens à sa vie. « Dans cet épisode, Jésus nous enseigne une fois de 
plus l’importance de la vulnérabilité, non seulement comme un idéal pour la vie spirituelle mais également 

comme un outil pour la mission. »  
 
III. Méditation personnelle et communautaire 
A partir de ces textes, que ce mois de la mission soit l’occasion pour nous de nous interroger :  

• Ai-je conscience que je suis missionnaire à la suite du Christ, envoyé par le Père, et que je le suis au 
sein d’une Église en marche, appelée à être tout entière missionnaire ?  

• Est-ce que je nourris l’espérance en moi par la prière et par des œuvres de miséricorde ?  

• Est-ce que j’accueille la vulnérabilité dans ma vie de missionnaire ? Est-ce que je la vois comme une 
opportunité ou comme un fardeau ? Quelles vulnérabilités puis-je repérer dans ma vie ? Comment 
puis-je y faire face ? 

• Suis-je convaincue que nous vivons un « printemps de la mission » ou au contraire un déclin 
missionnaire ?  

• Comment répondons-nous en communauté, en Province ou en Congrégation aux défis que la 
mission nous lance aujourd’hui ?  

• Est-ce que je me laisse toucher par la soif de Jésus ? Répond-elle à ma propre soif ? 
 
Avant de conclure cette lettre, je vous rappelle que la Congrégation a produit des « fiches missionnaires » : 
d’une part, pour aider les missionnaires ad gentes à préparer leur mission et à la relire ; d’autre part, pour 
aider les communautés à accueillir les missionnaires « venues d’ailleurs ». Vous pouvez vous les procurer 
auprès de votre secrétaire (vice-) provinciale. 
Excellent mois de la mission à tous et à toutes !  
 

Sr Zoé VANDERMERSCH 
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Dates communes   
 

05/10  

 
Jubilé 25 ans de vie religieuse de Sr Zoé 

30/09-1/10 
4, 12, 25/11 

2, 9/12  

Conseil Général  

14/11  Formation en droit canon avec les Conseils (vice-)provinciaux (en ligne) 

15/11  Rencontre membres Conseil de Congrégation (visio) 

11/10,15/11,20/12  Récollections Maison généralice  
   

Sr Zoé   

3/10  Comité de rédaction Assomption et ses œuvres (Denfert - Paris) 

6-14/10  Retraite annuelle 

23/10  Conseil de surveillance – Bayard 

24-25/10  Colloque "Faut-il réparer la vie religieuse ?" - Facultés Loyola Paris  

27/10  Commission internationale Révision de la Règle de Vie (en ligne) 

2/11  Session sur le leadership avec les probanistes (en ligne) 

9-10/11  Nîmes 

13/11  Rencontre des Supérieurs généraux de l’Assomption (Créteil) 

17-22/11   Assemblée générale de la CORREF (Lourdes) 

24/11  Commission Révision Règle de vie (visio) 

27/11  Comité Assomption – Bayard  

12/12-5/01  Visite régulière en Côte d'Ivoire 
   
 
Sr Théodosie   

4/10  Réunion du Secrétariat International JPIC Assomption (en ligne) 

23-31/10  Conseil de Province Europe 

16/11  Réunion JPIC OA (en ligne) 
   
 
Sr Fatima   

8-9/10  Jubilé de la Vie consacrée - Rome   

10-29/10  Visite régulière en Italie 

7/12  Congrès anglophone de la Fraternité d'Alzon (en ligne) 

13/12  Commission internationale du laïcat (en ligne) 
   
 
Sr Léa   

3/10  Comité de rédaction Assomption et ses œuvres (Denfert - Paris) 

7/10  Rencontre des Archivistes de l'Assomption 

11-12/10  Formation pour les Jeunes professes (en ligne) 

16-30/10  Visite régulière en Corée 

7/12  Congrès anglophone de la Fraternité d'Alzon (en ligne) 

16/12  Rencontre des Archivistes de l'Assomption 
   
 
   

CALENDRIER DE LA CURIE GÉNÉRALICE
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Sr Sandrine 

4/10  Rencontre des Secrétaires (vice-) provinciales (en ligne) 

6-14/10  Retraite annuelle 

17/10  CA Association NDA (en ligne) 

24-25/10  Colloque "Faut-il réparer la vie religieuse ?" - Facultés Loyola Paris  

26/11  Conseil de Tutelle de l'AFRN (Paris) 

6/12  Rencontre des Secrétaires (vice-) provinciales (en ligne) 
   

Sr Dominique   

7-10/10  Belgique 

13-15/10  Association NDA - Passation avec Chemins d'Espérance (Mesnil) 

15/10  Conseil économique  

17/10  CA Association NDA (en ligne) 

28/10  Intervention au Conseil de Province Europe 

5-7/11  AG Association ND de Consolation et démarches au Bouscat 

8/11  Rencontre des Economes (vice-) provinciales (en ligne) 

10-11/11  Belgique 

12/11  Conseil économique St Joseph Stichting - Hulsberg 

25/11  Formation CORREF 
  

 

Sr Zoé remercie chaleureusement tous ceux qui ont manifesté leur amitié, leur 

proximité et leur prière à l'occasion de son jubilé d'argent fêté le 5 octobre à la Maison 

généralice. Ensemble, rendons grâce à Dieu ! Il est fidèle, le Dieu qui nous appelle !  

 

Nouvelles 



9 
 

 

 

NOUVELLES OFFICIELLES 
 

NOMINATIONS 
 

Sr Zoé VANDERMERSCH, Supérieure générale, avec le consentement de son Conseil, a nommé  

▪ Conseillère et Secrétaire provinciale (Province du Congo) 
 

➢ Sr Dévote KATYA KATALIKO en remplacement de Sr Praxède KYAKIMWA VUTSOPIRE, qui a 
reçu une bourse pour faire un Doctorat en Droit canon et ne pourra plus exercer ces 
fonctions. 

 
Nous remercions Sr Praxède de son dévouement au service de sa Province et de la Congrégation 
et nous souhaitons une bonne mission à Sr Dévote. 
 

▪ Maîtresses des novices, pour un mandat de 3 ans 
 

➢ Sr Marie-Jeannine KAHAMBU MBAKANIAKI (Noviciat de Butembo) pour un 1e mandat, à partir 
du 20 août 2025  

 
➢ Sr Anne PHAM Thi Dung (Noviciat du Vietnam) pour un 2e mandat, à partir du 1e août 2025. 
 
Nous leur souhaitons beaucoup de fécondité dans la mission. 

 
▪ Supérieure de la Maison généralice, pour un 2nd mandat de 3 ans, Sr Dévote KAHAMBU KAWA 

Assistante de la Maison généralice, pour un 2nd mandat de 3 ans, Sr Espérance MUREKATETE 
 
Nous les remercions pour leur disponibilité renouvelée. 

 
 

 
ADMISSION AUX VŒUX PERPÉTUELS 
 

Sr Zoé VANDERMERSCH, Supérieure générale, avec le consentement de son Conseil, a admis aux vœux perpétuels : 
 
Province d’Europe ➢ Sr Thị Hoàng Yến NGÔ 

 ➢ Sr Thị Thủy NGUYỄN (M-Augustine)  
 ➢ Sr Thị Kim Soa TRẦN 
 ➢ Sr Thị Thúy NGUYỄN (Marie) 

 
 
SORTIES 
 

▪ Le Saint-Siège a accordé un indult pour quitter la Congrégation à Sr Marie NGUYEN Thi Ly de la Province 
d’Europe, en date du 21 août 2025. 
 

▪ Sr Zoé VANDERMERSCH, Supérieure générale, avec le consentement de son Conseil, a renvoyé Sr 
Ghislaine KAHINDO KASEREKA de la Province du Congo (Cf. Canon 696), en date du 3 juillet 2025. 

 
 

 

 
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NOS DÉFUNTS  

 

Sr Danielle-Marie STIERNON Froyennes III It   Belgique 

La sœur de Sr Renée-Lucie HOTTON Froyennes  Belgique 

Une sœur de Sr Rose-Agnès HEUVEN Andradas  Brésil  

R.D.Congo Le papa de Sr Séraphine MUKUBA MANYUMBA Beni-Carrefour  R.D.Congo  
Une belle-sœur de Sr Anne-Petra LOUWERS Hulsberg  Pays-Bas 

    

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  Information 

 

 

 

 

Le Conseil de Congrégation 2025 a réfléchi sur le nouveau mode de calcul des redevances  

tel que demandé dans les Actes du Chapitre Général 2023 - ACG2023. 

La proposition est : 

• Redevance de 6% pour le Conseil Général (reste inchangé) 

• Redevance de 4% pour la Formation (augmentation de 1%) 

• Création d’un autofinancement dans chaque Province dont le bénéfice sera à 

destination des besoins des Provinces et de la Solidarité internationale. 

Pour présenter ce projet l’Économe générale vous convoque à une réunion zoom qui 

aura lieu le : 

                  08/11/2025 à 13.30 heure de Paris. Une connexion par Communauté 

                                                                                                  Sr Dominique BOUWENS 

 

Nouvelles 
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Sr Dévote KAHAMBU KAWA 

 

a Maison généralice est située au 203 rue Lecourbe dans le 15ème arrondissement. C’est vraiment en 

plein cœur de Paris, ce qui donne une grande valeur à cette belle maison. Les Oblates y sont arrivées en 

octobre 1925. Nous fêtons cette année nos 100 ans de présence dans cette maison !  

Comme vous le savez, la Maison Généralice est le siège de la Congrégation, le lieu de travail de la Curie 

généralice, le lieu où sont conservées les archives et les documents concernant la Congrégation tout 

entière, le lieu de rencontre des sœurs de tous les pays où chacune peut se ressourcer au charisme de la 

Congrégation.  

Depuis 2005, la Maison Généralice est extra territoriale, ne dépendant d’aucune Province.  

Les Sœurs de la communauté viennent de différents pays. Nous vivons l’interculturalité au quotidien ! Nous 

sommes 15 Sœurs réunies par le Seigneur. Nous venons de Belgique (sr Dominique BOUWENS), du Brésil (sr 

Fatima SILVA DE CARVALHO), de la Chine (sr Cairu TONG et sr Liqin HAN), du Congo (sr Théodosie KITWANA 

MINEENE, sr Léa KAVUGHO PALUKU, sr Adeline KAVIRA SIWAKO, sr Daphrose KAVIRA WANZIRE, sr Dévote KAHAMBU  

L 

FRANCE 

 

 

Maison GEnERaLiCE 
            
 

Présentation des communautés 

Présentation de la Maison 

Généralice 
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KAWA et sr Elisabeth KAHAMBU MUHONGYA), de France (sr Sandrine DEMOURY et sr Zoé VANDERMERSCH), du 

Kenya (sr Petronila LIHANDA), du Rwanda (sr Espérance MUREKATETE) et enfin de la Roumanie (sr Iacinta SAR). 

 

 

 

 

 

 

 
 

La Curie générale :  

Sœur Zoé, Supérieure générale ; Sœur Théodosie, Assistante générale ; Sœur Sandrine, Secrétaire et 

Conseillère ; Sœur Léa et Sœur Fatima, Conseillères ; Sœur Dominique, Économe générale. 

Le Conseil local :  

Sr Dévote, Supérieure locale, est assistante maternelle à l’école sainte Elisabeth et catéchiste à la paroisse 

Saint Lambert de Vaugirard. 

Sœur Espérance, Assistante de la communauté, est aide-soignante à l’EHPAD « Amitié et Partage ». 

Sœur Iacinta, Économe locale, est infirmière à l’EHPAD « Fondation partage et vie » ; elle est engagée dans 

l’animation liturgique et la chorale à la paroisse Saint Lambert. 

Service économat et comptabilité : Marie-Christine, laïque associée, et Sœur Daphrose.  

Service « aCCuEiL d’étudiantEs » et « visiteurs courts séjours » :  

Sœur Dominique dirige le service accueil ; Sœur Fatima, responsable 

du foyer d’étudiantes, s’occupe de l’animation pastorale, aidée par 

sœur Adeline, en charge des réservations. Sr Petronilla et Sr Liqin, 

membres du service accueil, s’occupent des étudiantes logées depuis 

septembre à la Ville du Bois. Sr Daphrose est chargée des règlements. 

Sr Elisabeth vient de terminer sa mission dans l’équipe après neuf ans 

de services. Nous la remercions pour toutes ces années de 

dévouement.  

Sœur Cairu travaille à la Vie scolaire à l’école sainte Elisabeth ; elle est 

également membre de l’équipe d’accompagnement des jeunes foyers 

à la paroisse.  

Depuis trois ans, la maison a été rénovée grâce à de grands travaux 

qui ont donné naissance à de belles chambres équipées d’une salle de 

bain, à une belle bibliothèque, à une grande salle pouvant accueillir 

des groupes, à un magasin monastique qui donne sur la rue Lecourbe…  

            Voici nos missions  

           et nos apostolats : 

 

Présentation des communautés 
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Cela nous permet un auto-financement à travers la location de salles, l’accueil de gens de passage en courts 

séjours et l’accueil d’étudiantes à l’année dans notre foyer. 

Notre magasin est ouvert pendant l’Avent. Le fruit de la vente d’objets religieux, cadeaux, crèches… nous 

aide à financer différentes œuvres sociales de la Congrégation. Mais c’est aussi un lieu d’écoute et de 

partage où nous sont confiées des intentions de prières. Nous avons même recruté des bénévoles pour la 

permanence au standard de la communauté par ce biais ! 

Que vive notre communauté de la Maison Généralice ! Nous rendons grâce pour les 100 ans d’histoire des 

Oblates dans ces murs ! C’est un héritage que nous avons reçu et que nous continuons à faire vivre ! 

Magnificat ! 

 

                                                                         

 

 

 

 

 

 

 

    

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
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Carte géographique du nord Kivu et ses limites. 

                        PROVINCE DU CONGO 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

   

 

                                                 PRÉSENTATION DE LA VILLE DE GOMA 
 

a communauté du Bicentenaire d’Alzon est implantée dans la ville de Goma, une ville de l’Est de la 

République Démocratique du Congo, chef-lieu de la province du Nord Kivu et siège du diocèse. Cette 

ville est située sur la rive nord du Lac Kivu, bordée par les montagnes volcaniques et très proche de la 

frontière avec le Rwanda. En raison de sa position géographique, elle est considérée comme ville 

touristique du pays, offrant de beaux pâturages et un cadre naturel attrayant. Voici quelques-unes de ses 

caractéristiques : 

• Son climat tropical tempéré humide connait une longue saison de pluies de septembre à mai et une 

saison sèche de juin à août. Ce climat adouci par son altitude et les vents alizés du lac Kivu favorisent 

les activités agricoles. 

• Le Lac Kivu permet des échanges importants avec la ville de Bukavu, chef-lieu de la province du Sud-

Kivu. 

• Le mont Nyiragongo abrite le volcan du même nom, un volcan actif, dangereux dont l’éruption est 

imprévisible.  

• Goma est une porte d’entrée du parc national de Virunga abritant les gorilles de montagnes et 

beaucoup d’autres animaux sauvages.  

• L’aéroport désenclave la province du nord Kivu en République Démocratique du Congo et favorise 

le développement économique, commercial et touristique.  

Cependant les ressources naturelles et minières sont à l’origine de conflits armés et de crises humanitaires 

à répétition. Les conséquences et les enjeux actuels sont énormes : l’insécurité, la perte d’emploi, le dépla-  

 L 
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cement massif de populations, la délinquance juvénile, les vols, les viols… Face à cette situation humanitaire 

préoccupante, les confessions religieuses, en particulier l’Église catholique de Goma, appelle les chrétiens 

à une cohabitation pacifique, sensibilise les jeunes à travers de grandes manifestations interculturelles (les 

festivals).  

Avant janvier 2025, Goma était une ville assez touristique.  
 

  HISTOIRE DE LA MISSION 
La mission à Goma a commencé le 31 août 1995. A la demande de l’U.S.U.M.A (Union des Supérieures 

Majeures), deux sœurs Oblates viennent à Goma pour cet apostolat. Leurs missions étaient  l’accueil, la 

bibliothèque, le secrétariat et l’économat. Une 2ème communauté s’ouvre pour les sœurs étudiantes. 
 

La communauté du Bicentenaire d’Alzon comprend actuellement neuf sœurs. 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

insERtion aPostoLiQuE dEs sŒuRs : 
Actuellement, les membres de la communauté travaillent en grande partie dans l’enseignement et le 

médical dans les structures du diocèse et du gouvernement provincial. 

La 1ère mission de la communauté étant l’accueil, nous avons aussi quelques chambres pour les visiteurs 

de passage. Par ailleurs, l’insertion des sœurs dans les mouvements d’action catholique est effective : 

Légion de Marie, chorale, Garde de paix, pastorale des enfants, des jeunes et des vocations, visite aux 

malades et aux personnes âgées. 
 

EVENEMENTS IMPORTANTS 
- Le 17/01/2002 : éruption du volcan Nyiragongo ; la maison de l’U.S.U.M.A est détruite ainsi que la maison 
où nous étions locataires. 

 

- Le 26/06/2010 : achat de notre 1ère maison : communauté Bicentenaire d’Alzon 
 

- Le 03/12/2011 : bénédiction de la maison 
 

- Le 22/05/2021 : nouvelle éruption volcanique ; le séisme endommage une partie de notre maison. 
 

- Le 04/12/2024 : bénédiction des deux nouveaux bâtiments. 
 
 

   Goma  

  

R D-Congo,  

 

       le  

 

04/9/2025 

Les neuf  

Sœurs 

de la 

communauté 

Bicentenaire 

d’Alzon 
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- Le 26/01/2025 : la ville de Goma tombe entre les mains des rebelles. Il y a beaucoup de pertes en vies 
humaines et des dégâts matériels ; fermeture de l’aéroport et des banques, départ des organisations 
internationales, pillage systématique… 
Cette situation malheureuse plonge la population dans la misère et notre communauté n’est pas 
épargnée : l’accueil n’est plus fonctionnel et deux sœurs ont perdu leur emploi. 
 

- Le 27/01/2025 : l’école du gouvernement où nous sommes gestionnaires est vandalisée. Aujourd’hui la 
vie reprend timidement. 
 

LA VIE DE L’ÉGLISE 

Les Evêques des pays des Grands Lacs (Burundi, Rwanda et Congo) sont intervenus à Goma dans le 
processus de la paix. Le 6/02/2023, une messe a été célébrée.  
 
Le 8/07/2025, une messe d’action de grâce a eu lieu pour la 
béatification du bienheureux Floribert Bwana Chui bin KOSITI, 
un fils de Goma martyr de l’intégrité.  
 

La célébration des sacrements et les différents engagements 
dans l’Église se poursuivent, envers et contre tout. 

 
 

  Ainsi, malgré la crise sociale et politique, notre mission d’Oblates à Goma est porteuse d’espérance. 
 
 

                                    

                                      TANZANIE 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

a communauté de Wasso Bethléhem a été ouverte le 25 décembre 2003. Sa Mission est une mission 

des périphéries existentielles.  Elle est géographiquement à l’écart, dans un village situé à environ 350 

km de la ville d’Arusha, dans le parc de Serengeti7, district de Ngorongoro 

 
7 Le parc national du Serengeti est un grand parc national situé dans le nord de la Tanzanie qui s'étend sur 14 763 km2. 
C'est le second parc animalier d'Afrique ; environ quatre millions d'animaux dont plus de 400 espèces d'oiseaux y sont 

L 
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La mission de Wasso semble répondre à la vocation JPIC de l’Église : la justice envers les peuples 

autochtones, la paix et l’unité entre les peuples Masaï et Sonjo. La protection de l’environnement est une 

priorité, surtout la mobilisation de la population à planter des arbres, car le milieu semble désert. 
  
 

Notre mission de Wasso répond à un but missionnaire, œcuménique et caritatif (Cf. Règle de Vie, n°2) :  

« l’évangélisation dans tous les pays du monde avec une attention particulière à ceux qui ne connaissent 

pas encore le Seigneur ; le travail en faveur de l’unité des chrétiens (ici c’est plutôt l’unité des peuples, car 

les Masaï et les Sonjo ont du mal à s’entendre), le service des plus démunis par l’assistance médicale. » 
 
 

Notre communauté compte actuellement six Sœurs : quatre Congolaises, une Kenyane et une Ougandaise. 

Nous travaillons toutes à l’hôpital. Sr Antoinette est au laboratoire, Sœur Jeannette à la pharmacie, Sœur 

Neema au service de kinésithérapie, Sœur Faustine et Sœur Violet à la maternité et Sœur Mary à la 

perception. Chaque Sœur se donne corps et âme pour étendre le règne de Dieu auprès des malades.  
  

Lors de la dernière visite 

canonique (En partant 

de la gauche) : 

Srs Sylvie SIRIMWENGE 

(Supérieure 

provinciale) – 

Faustine KAHAMBU 

MAHAMBA –  Violet 

MBAMBU – Zoé 

VANDERMERSCH 

(Supérieure générale) 
 

 – Antoinette KAHINDO VAGHENI - Mary Anyango DANDE - Neema KANYERE KATENDE - Jeannette KATUNGU 

SIKAVYA. 

 

Cette année, nous avons reçu dans 

notre communauté un petit orphelin 

que nous avons baptisé Bernard 

Emmanuel d’Alzon. Sa maman est 

décédée pendant l’accouchement. 

Nous pensons que c’est un appel pour 

une nouvelle vocation de notre 

congrégation dans ce milieu. Nous 

continuons à discerner cet appel de 

Dieu dans la prière. 

                                             

 
présents. C’est une terre habitée par les Masaï, peuple semi-nomade d’éleveurs, mais aussi par les Sonjo, peuple de 
cultivateurs. 
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Un mois d’août chargé en évènements heureux a réjoui la Province d’Afrique centrale. 

                                                                                                                                                                  Sr Inès BOLOKO 
 

u vendredi 1er au jeudi 7 août 2025, à Kimbondo, nous, les sœurs de Kinshasa, nous avons participé à 

la retraite annuelle animée par le Père Didier KATUMBWE LUMANDE, salésien, sur le thème : « s’engager 

dans la culture de la paix et la conversion écologique ». 
 

Dans son exposé, le Père a souligné que la culture de la paix et la conversion écologique impliquaient une 

transformation personnelle et collective dans l’objectif de vivre en harmonie avec la nature et les autres. 

Cette transformation demande une volonté de changement positif à l’instar de Zachée, qui, après avoir 

rencontré le Christ, s’est laissé transformer. Cela se traduit par des actes concrets au quotidien : le 

dialogue, la compréhension mutuelle, le respect de la différence, l’action en faveur de la justice sociale, le 

soutien des plus vulnérables et l’éducation des générations futures.  

Le dernier jour de notre retraite, pendant la célébration eucharistique, Sœur Valérie ASSANE et Sœur Inès 

BOLOKO ont renouvelé leurs vœux de religion.   

 

A la sortie de la messe, avec joie et 

allégresse, nous avons accueilli Sœur 

Zoé VANDERMERSCH, Supérieure 

générale, et Sœur Dominique BOUWENS, 

Économe générale, qui, pour la 

première fois, ont foulé le sol congolais, 

après un séjour au Gabon (à Libreville et 

Okondja). Elles étaient accompagnées 

de sœur Thérèse-Françoise KATUNGU 

SIYAJUA, Supérieure Vice-Provinciale, 

pour commencer la visite canonique 

dans les cinq communautés de l’ouest 

du Congo : Limete, Masina, Kimbondo, 

Mbudi (quartiers de Kinshasa) et 

Kimpese, dans le Kongo central, à l’Est 

de Kinshasa, dans le diocèse de Matadi.  

 
     
 

Le vendredi 15 août, en la solennité de l’Assomption de la Vierge Marie, nous avons célébré les vœux 

temporaires de la novice Chancelvie KALUNDA et les vœux perpétuels de Sœur Ghislaine MASIKA LAMA à la 

paroisse Divin Maître, confiée aux Assomptionnistes. La messe a été présidée par le Père Vincent KAMBERE 

(Vicaire provincial des pères Assomptionnistes à Kinshasa) et concélébrée par quatre Pères AA et deux 

abbés.  

 Les deux Sœurs ont prononcé leurs vœux entre les mains de la Supérieure générale. 

D 
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L’assemblée était nombreuse, composée de nos membres de familles biologiques et religieuses, d’amis 

laïcs, de certaines connaissances et des chrétiens de la paroisse. 
  

La chorale nous a entraînés sur des rythmes joyeux et des fillettes habillées de blanc faisaient des 

chorégraphies pendant les chants. Commencée à 14h00, la messe a pris fin à 16h30. 

A 17h, le repas festif a pris place dans la grande salle de la paroisse, suivi de danses traditionnelles et de la 

remise des cadeaux aux élues du jour.  

          

 

 

 

 

 

 

                                                                      Nous rendons grâce à Dieu 

                                     pour ces évènements qui ont marqué notre Vice-Province cette année.  

 
  

 
 
 

 

La fête de l’Assomption célébrée dans la Province d’Afrique de l’Est 
 

a solennité de l’Assomption, fête patronale des Oblates de l’Assomption, a été célébrée avec ferveur 

dans les quatre pays de la Province d’Afrique de l’Est. Partout, les engagements vécus en ce jour ont été 

porteurs d’espérance et de joie pour la Congrégation. 

                                    Sr Marlyn NGANZALI 
 

En Tanzanie, deux novices ont prononcé leurs premiers vœux dans la Congrégation : Sœur Juliet NOHELI 

(Ouganda) et Sœur Alvera TUMURERE (Rwanda). La célébration a été précédée, le 14 août, par l’entrée au 

noviciat de quatre postulantes. La Province a également accueilli onze jeunes, originaires des quatre pays, 

qui ont commencé leur deuxième année de postulat. 

L 

Sœur CHANCELVIE et 

Sœur GHISLAINE ont 

prononcé leurs vœux 

entre les mains de la 

Supérieure générale. 
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Au Rwanda, la joie a été au rendez-vous avec la 

profession perpétuelle de Sœur Marceline TUYISINGIZE et 

de Sœur Vestine UWIZEWYIMANA, qui ont scellé leur  

« oui » » définitif au Seigneur. La messe, célébrée le 15 

août 2025, a été présidée par Mgr PAPIAS MUSENGAMANA, 

évêque du diocèse de Byumba. 
 

Au Kenya, la fête s’est déroulée dans la nouvelle 

paroisse Saint Jean-Baptiste-Katua, où Sœur Phyllis 

LITWACHI a renouvelé ses vœux, signe de fidélité et 

d’engagement au cœur de cette jeune communauté 

paroissiale. 
 

En Ouganda, les Sœurs ont marqué la solennité par le renouvellement de leurs engagements, dans un esprit 

de prière, de fraternité et de disponibilité à la mission, dans les communautés de Kampala et de Kihyo. 
 

Partout, la fête patronale a été un moment de communion et de renouveau spirituel, rappelant la mission 

confiée aux Oblates de l’Assomption : « Que ton Règne vienne ! ». 

La Province compte aujourd’hui trente-huit 

professes temporaires, cinquante-six professes 

perpétuelles ainsi que quinze jeunes en formation 

(postulat et noviciat). L’appel de Dieu continue de 

résonner et d’être accueilli avec générosité. 

Confiantes en l’action de l’Esprit Saint, nous 

espérons qu’il suscite toujours de nouvelles 

vocations pour répondre aux appels renouvelés de 

l’Église et de la Congrégation. 

 

 
 

 
 
 
 

 
 

 
 

 

 

 

 

 

 

 
 

 

 

 

 
 

 

 

Fruit de la mission assomptionniste au Kenya pendant 25 ans, la Paroisse Saint Jean-Baptiste – Katua est 

désormais confiée à l’Archidiocèse de Nairobi. 

Sr Marlyn NGANZALI 
 

e 20 juillet 2025, le secteur paroissial de Saint Jean-Baptiste - Katua a été officiellement érigé en 

paroisse, devenant ainsi la 127ème paroisse de l’Archidiocèse de Nairobi. Sous la responsabilité des Pères 

Assomptionnistes de la Paroisse Sainte Monique, Njiru, depuis sa fondation il y a 25 ans, la nouvelle 

paroisse a été confiée aux prêtres de l’Archidiocèse de Nairobi – Kenya8. 

 
8 Sous-secteur paroissial : terme souvent utilisé dans certaines régions d’Afrique (surtout au Kenya et en 

Tanzanie) pour désigner une communauté chrétienne déjà organisée, mais qui dépend encore d’une 

L 
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Fondée en février 2000 comme l’un des cinq sous-secteurs de la Paroisse Sainte Monique, Njiru, la chapelle 

de Katua est née du désir pressant des fidèles d’avoir un lieu de prière plus proche. Avant cette création, 

ils devaient parcourir plus de dix kilomètres pour rejoindre les paroisses voisines. L’initiative fut portée par 

les Communautés Ecclésiales de Base, composées principalement d’habitants de Buruburu Farm. La 

générosité de la famille KATUA permit l’acquisition d’un terrain et la construction de la première chapelle, 

d’où est tiré le nom du Secteur. 
 

Au départ, confiée aux Missionnaires du Verbe Divin (SVD) en août 2000, la chapelle fut remise dès 

novembre de la même année aux Pères Assomptionnistes, qui prirent en charge son animation pastorale. 

En 2014, les Oblates de l’Assomption établirent à Nairobi leur première communauté, venant renforcer 

la mission des Assomptionnistes par leur présence en éducation à Assumption High School, en 

collaboration avec eux. 
 

Pendant plus de vingt ans, les Pères Assomptionnistes accompagnent la communauté de Katua avec un 

zèle missionnaire remarquable : formation des chrétiens à la vie de foi, dynamisation des petites 

communautés chrétiennes de base, édification d’une communauté fraternelle enracinée dans le charisme 

de l’Assomption : « Annoncer le Royaume de Dieu là où Dieu est menacé dans l’homme et l’homme menacé 

en Dieu. » La maison des Assomptionnistes attenante à la chapelle servit aussi de postulat, accueillant les 

jeunes frères en formation venus des pays d’Afrique de l’Est. 
 

Le 16 juillet 2025, lors d’une célébration solennelle présidée par Mgr Simon KAMOMOE, évêque auxiliaire, 

l’Archidiocèse de Nairobi prit officiellement en charge la nouvelle paroisse Saint Jean-Baptiste de Katua. 

À cette occasion, les Assomptionnistes, représentés par le Père Joakim SSENTONGO, curé de la Paroisse 

Sainte Monique, a remis la nouvelle paroisse à l’Archidiocèse de Nairobi. Le 18 juillet, le Père Stephen 

KARIUKI Kung’u est installé comme premier curé diocésain de la toute nouvelle paroisse et la messe officielle 

a lieu le 20 juillet. 

 

Ainsi s’achève une mission 
féconde de près de 25 ans des 
Pères Assomptionnistes à Katua. 
Leur témoignage de foi, leur 
proximité avec les fidèles et 
leur ardeur apostolique 
demeurent un héritage 
précieux que la nouvelle 
paroisse Saint Jean-Baptiste de 
Katua portera désormais dans sa 
mission. 

                                               

                                                     

 

 
 

   

 
paroisse-mère. Quasi-paroisse : terme canonique pour une communauté qui a une certaine autonomie 

pastorale, mais qui n’est pas encore érigée en paroisse (cf. Code de droit canonique, canon 516). 

 

La proximité avec les fidèles 

et l’ardeur apostolique 

    de nos Frères  

       sont un héritage précieux 
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XVI CONGRÈS NATIONAL AUGUSTINIEN : FABRA 25 ANS 

« Saint Augustin : Docteur de Grâce, PÈLERIN DE L'ESPÉRANCE » 

 
Du 21 au 25 juillet 2025 s’est déroulé au Monastère d'Itaici Indaiatuba – São Paulo le 16ème Congrès 

National Augustinien, promu par « FABRA », la Fédération Augustinienne du Brésil. 

Sœur Luisa DRAGO 

 
 

 

 

 

 

 

 

 

La famille de l’Assomption était bien représentée : Religieuses, Petites Sœurs, Augustins et Oblates. 
                   
Famille de l’Assomption,  de gauche à droite : deux novices 

AA : André et Gabriel, Soeur Luisa Drago, OA, Soeur 

RAIMUNDA RA, Soeur SILVANEIDE PSA, Frère EVANDRO, Frères 

CLAUDE et OLIVIER AA, étudiants en théologie. Les deux frères 

en noir sont originaires de Madagascar. 
 

 

 

Nous avons écouté trois interventions. Dans la première, 

le Père Francisco Evaristo MARCOS, Docteur en Patristique 

sur saint Augustin, a commenté le thème du Congrès : 

« Saint Augustin : Docteur de Grâce, Pèlerin de 

l’espérance ».  
 

Il nous a dit qu'il faut savoir attendre ce qui n'est pas 

promis. L'espérance est exigeante, c'est la boussole de 

l'âme dans les jours sombres qui non seulement console, 

mais transforme.  
 

Nous sommes d'éternels pèlerins. Nous cherchons l'espoir, pas dans l'éphémère, mais en Dieu (Sermon 

310). L'espérance est l'attente sûre d'un destin qui n'est pas basé sur le temps, mais qui le dépasse. 
 

La foi illumine l'espérance, guide l'amour et le soutient.  L'espérance est un DON, pas une conquête, elle a 

un visage, celui du CHRIST.  

 

 

 

La deuxième intervention a été donnée par la Professeure Silva Maria DE CONTALDO, Docteure en 

philosophie médiévale et écrivaine, spécialiste de saint Augustin. Elle a abordé le sujet : « Cor inquietum :  

Mon cœur, là où je suis ce que je suis » (Les Confessions X, iii, 4). Elle nous a expliqué les différentes réalités 

du cœur :  

De la ville de Campinas-São Paulo, il y 

avait les représentants de presque 

toutes les familles augustiniennes 

présentes sur la terre de Santa Cruz et 

les laïcs qui travaillent dans les écoles et 

dans la pastorale. 
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­ Le cœur est un champ de bataille 

­ Le cœur est la maison même de l'intériorité 

­ Le cœur est une maison 

­ Le cœur est une chambre  

­ Le cœur est un champ 

­ Le cœur est un abîme 

­ Retour à ton cœur 

­ Le cœur : un lieu où l'homme pense 

­ Le cœur est le lieu où l'homme ressent 

­ Le cœur et la volonté 

 

 

Agissons-nous par volonté ou par nécessité ? Agissons-nous vers le haut ou vers le bas ? 
 

« Mon cœur me fait mal à force de battre. L'agitation du cœur humain est la marque de son destin divin, 

elle est en même temps le signe d'un manque d'achèvement, car l'humain n'a pas encore atteint le lieu de 

son repos, car il ne peut cesser de bouger, donc de chercher, tant qu'il ne l'a pas atteint. (Isabelle BOCHET, 

Augustin à travers les âges, p. 279). 

Le troisième intervenant était le frère MARIO SERGIO de l'Ordre de Saint Augustin, Doctorant à Santo 

Agostinho, sur le thème : « Cœur, lieu de notre identité » - le désir de Dieu : tension entre le pèlerinage et 

l’espérance. 
 

                                                                        Quelques points importants m'ont marquée : 
 

   Le chemin des pèlerins : 

­ Premières inquiétudes 

­ L'espérance est la vertu des pèlerins 

­ Les risques du pèlerinage 

­ Comment vivre pendant le pèlerinage 

­ La grâce de Dieu vient à la rencontre des pèlerins 

­ Dernières préoccupations. 

Le cœur humain : un abîme de désirs. Si ton cœur est inquiet 

parce qu'il désire Dieu, alors ne cherche pas ailleurs quelque 

chose qui vient de Lui, car Il te suffit à Lui seul. (Com. sl.55, 17). 
 

Les conférences avaient lieu le matin. L'après-midi, les participants, divisés en plusieurs groupes, 

échangeaient sur les conférences. Chaque jour, l'Eucharistie était présidée soit par les provinces de l'Ordre 

de Saint Augustin (OSA), soit par certains membres du conseil d'administration de FABRA.  Le dernier jour, 

une belle fête de fraternisation a clôturé le congrès. 
  

Je rends grâce à Dieu et à la Congrégation pour l'opportunité que j'ai eue de participer à ce congrès et je 

suis devenue de plus en plus convaincue des paroles de saint Augustin :  

  

 

 

 

 

 

P.JPAUL, théologien AA qui a 
participé à l'organisation du 
Congrès, avec Sr Luisa DRAGO, 
OA. 

« Que je me connaisse moi-même  

 

   et que je te connaisse, Seigneur ». 
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Thérèse Sœur  

 

 

 
 

 

La Supérieure provinciale du Congo nous remercie pour l’effort de Congrégation fourni pendant le Carême 

2024 et nous explique comment il a porté ses fruits. 

Soeur Darlène KYAKIMWA MWASI 
 

« Rendez grâce au Seigneur : il est bon ! Éternel est son amour ! Oui, que le dise la maison d’Aaron : éternel 

est son amour ! Qu’ils le disent, ceux qui craignent le Seigneur : éternel est son amour ! » Psaume 117. 

’est avec ces paroles du Psalmiste que j’écris cet article afin de remercier toute la Congrégation pour 

l’effort de carême 2024 qui a été fait en faveur des enfants de la rue à travers la structure « Mapendo 

House », c’est à dire « Maison d’amour », en Province du Congo, ville de Butembo. 
 

La somme reçue (9 879,89€) de toutes les communautés a servi aux travaux de construction d’une station 

de lavage de motos et de voitures : construction de deux puits d’eau, fondation d’un pont de lavage, d’un 

portique pour réservoir d’eau et installation hydraulique.  
  

Les travaux ne sont pas encore achevés, mais vu le besoin de la population et du centre des enfants, nous 

avons été obligées de faire l’inauguration officielle de la station le 28 juin 2025. Nous continuons 

progressivement les travaux en comptant sur la Providence Divine car c’est un projet qui répond à notre 

charisme de service des plus démunis. C’est aussi une activité d’autofinancement pour aider les enfants et 

les adolescents en situation de vulnérabilité à trouver leur place dans la société, à se sentir aimés et à 

étudier dans de bonnes conditions comme d’autres enfants du pays. 
  

Ce projet s’inscrit bien dans les objectifs de Justice Paix et intégrité de la Création (JPIC). En effet, à cet 

endroit, il y avait des déchets plastiques qui polluaient l’environnement et qui bouchaient la canalisation 

des eaux de pluie, ce qui fait que la « maison commune » était en souffrance. D’autre part, cette station de 

lavage d’automobiles donne une occupation aux enfants de la rue après les activités scolaires. C’est notre 

façon de valoriser l’être humain créé à l’image et à la ressemblance de Dieu. 

Cette activité de lavage va nous aider à subvenir aux besoins élémentaires des enfants (alimentation, 

soins médicaux, frais scolaires etc.). 
 

Vivant dans un pays du Sud où le gouvernement n’arrive pas à répondre aux besoins de la population, nous 

avons le problème de l’instabilité de l’électricité, obstacle au fonctionnement de la pompe qui doit faire 

monter l’eau dans les deux réservoirs. Mais nous essayons de nous débrouiller avec un groupe électrogène 

installé sur place. Nous gardons l’espérance que, dans l’avenir, les installations de l’électricité du 

gouvernement seront possibles pour alimenter toute la ville.  
 

Tous les enfants du centre de « Mapendo House » disent « ASANTE », qui veut dire 

et « MUBARIKIWE », « soyez bénis abondamment ». 
 

« Le bien que vous avez fait à l’un de ces petits, c’est à moi que vous l’avez fait » (Mt 25, 40). 
 

C’est en cheminant ensemble en esprit de famille et de solidarité dans notre Congrégation que nous allons 

continuer à étendre le Règne de Dieu autour de nous pour la pérennité de notre charisme auprès des plus 

pauvres. 
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rosaire pour « tout le monde et tout » - cette dernière  

 

                                                                            
 

 

  

 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Du 16 au 21 juillet 2025 s’est déroulée une session sur l’histoire des 

Sœurs Oblates de l’Assomption en Roumanie, d’abord à Bucarest, 

puis en Transylvanie, à l’occasion du jubilé des cent ans de présence 

des Oblates dans ce pays. Ce fut l’occasion d’un véritable 

pèlerinage sur les pas de nos Soeurs. L’une des participantes nous 

fait part de ses fortes impressions.  

Sr Dévote KAHAMBU KAWA   
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En action de grâce 
 

e suis en action de grâce à la fin de ce pèlerinage : pour moi, cela a été un vrai ressourcement spirituel ! 

Que Dieu soit loué pour sa présence dans la vie de nos Sœurs, dans les jours les plus sombres comme 

dans les jours lumineux de leur existence.  Elles sont restées debout dans la foi et la grande fidélité à cette 

foi, malgré les menaces et les atrocités. Je salue la mémoire de Sœur Jozefa ERDES, Sœur Alexandrine BORA 

et Sœur Lucile BITAŸ pour le témoignage qu’elles ont donné pendant la persécution et les années passées 

en prison.  
 

Le Seigneur puissant et fidèle à ses promesses ne les a pas abandonnées. J’étais à l’école des saintes 

femmes de notre congrégation car elles ont vécu leur passion avec Jésus. Avec mes Sœurs, j’ai envie de 

chanter : « aimer, c’est tout donner et se donner soi-même » (Sainte Thérèse de l’Enfant Jésus). 

Bucarest, Căldărușani, Sighetu Marmației, Satu Mare, Oradea, Beiuș… Ces noms résonnent désormais plus 

fort en moi car ce sont des lieux où nous avons eu des communautés et des œuvres (Écoles etc…), ce sont 

des lieux où nous sommes encore aujourd’hui présentes pour certains d’entre eux, des lieux de pèlerinage 

spirituel, des lieux saints. C’est vraiment la vigne où notre Seigneur Jésus envoya nos Sœurs et nos Frères 

pour faire advenir son Royaume en terre roumaine.  
 

 Nos Sœurs ont semé beaucoup de graines et ces graines ont porté beaucoup de fruits.  Partout où elles ont 

travaillé, partout où elles sont passées, leur témoignage est remarquable. Aujourd’hui encore, nous avons 

été bien accueillis car leur mémoire est vive dans tous ces lieux de mission. J’ai vu le Seigneur à l’œuvre 

tout au long du pèlerinage. Le Seigneur s’est servi de nos Sœurs pour passer son message, pour consoler, 

pour soigner les pauvres et pour annoncer sa Parole.  
 
 

Visite d’une prison du temps du communisme et lecture du livre de Sr Alexandrine BORA 

 

 

 

 

Il faut savoir que les communistes voulaient que les évêques et les prêtres renoncent à leur foi catholique 

et acceptent d’adhérer à l’orthodoxie. Sans peur, Sœur Alexandrine BORA, fille de l’Eglise, est allée à leur  

rencontre au risque de sa vie. Et pas seulement une fois ! Elle a en effet joué le rôle de postière en ramenant 

le courrier du Vatican aux prêtres et évêques.  Elle allait avec des petits cadeaux pour fortifier le moral de 

nos pasteurs. Infirmière de formation, elle pouvait aussi apporter des médicaments.  Vous pouvez donc 

comprendre pourquoi elle a été arrêtée et a subi le même sort que les prêtres et les évêques, car il y avait 

des traitres un peu partout qu’on appelait « Securitate ». Martyre du Seigneur, elle a puisé sa force dans 

la présence du Seigneur qui l’a aidée à survivre malgré les souffrances imposées par ses bourreaux. 
 

Nous avons visité l’ancienne prison de Sighet où le Père MARIUS, prêtre gréco-catholique dont le propre 

père fut arrêté, nous a donné son témoignage. Il était très familier de cet endroit, il en connaissait l’histoire 

avec précision. Nous avons été marqués par ce lieu de mémoire du communisme.  Les photos des détenus 

étaient placées au chevet du petit lit métallique de chaque détenu. Nous avons eu le temps de prier dans 

les cellules où nos prêtres et évêques ont trouvé la mort.  
 

 En lisant avec passion le livre de Sœur Alexandrine BORA, je comprends mieux le passage où elle imagine 

la miséricorde de Dieu vis-à-vis des personnes envisageant le suicide face à tant de souffrance. Dans ce 

lieu de souffrances, il y avait des cellules où je me suis dit : « humainement, on ne peut pas tenir ». Des 

cellules noires, sans lits, sans lumière sans fenêtres. Pour faire souffrir les prisonniers, on ouvrait parfois 

les fenêtres en plein hiver, alors qu’il faisait extrêmement froid.  En revanche, les prisonniers vivaient une 

grande solidarité entre eux.  Par exemple, quand un évêque âgé arrivait dans la prison sans manteau, les 

autres détenus l’entouraient et partageaient ou se privaient de leur linge pour le réchauffer un peu. Quel 

beau témoignage de fidélité au Seigneur ! Leur vie est une prière constante pour le salut du monde. Tous 

ces serviteurs de Dieu sont un modèle pour nous aujourd’hui. Il y a vraiment beaucoup de témoignages de 

solidarité dans ces lieux d’extrême souffrance. 
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A la fin de la visite des lieux de tortures, à la fin de la lecture du livre de Sœur Alexandrine BORA, Espérer 

contre toute Espérance - souvenirs de prison, je retenais toutes mes larmes. Je rentre avec des leçons de 

vie et avec l’assurance que, malgré les souffrances de ce monde, le jour finira par se lever, car Dieu a 

toujours le dernier mot.  
 

Découverte de la Divine liturgie et de la mission - passée et présente - des OA en Roumanie 
 

Je garde le souvenir d’un accueil chaleureux partout où nous sommes passés. Ainsi, quand nous sommes 

arrivés à Beius, le Père Zima Gheorghe ZOREL, curé responsable du doyenné, nous a dit que ce lieu était le 

lieu de notre premier amour en tant que première fondation des Oblates en Roumanie. C’était vraiment 

touchant ! 
 

Monseigneur Virgil BERCEA, archevêque d’Oradea et de Beius, a présidé la Divine Liturgie dans ces deux 

lieux. À la paroisse d’Oradea, où nos Sœurs sont investies, la célébration était animée par Sœur Feliciana 

UNGURU et les jeunes membres de la chorale. J’ai beaucoup aimé la Divine Liturgie et j’ai envie de prier 

comme cela de temps en temps ! Pour la première fois, je suis entrée dans une église gréco-catholique. En 

voyant des prêtres mariés, j’ai pensé : « C’est toute la famille au service du peuple de Dieu ». J’ai aussi été 

vraiment impressionnée par la beauté et la taille des icônes dans les églises.  
 

Nos Sœurs collaborent bien avec nos Frères assomptionnistes aussi et j’ai apprécié la disponibilité de ces 

derniers tout au long du pèlerinage. La première journée de la session à Bucarest, nous étions chez nos 

Frères. Pour commencer la session, nous avons eu une belle messe présidée par le Père Lucian DINCA, AA. 

Nous avons écouté des conférences riches : sur l’histoire des Oblates en Roumanie avec Sœur Felicia 

GHIORGHIES, ancienne Supérieure Générale et Sœur Bernadetta ZEDIU Assistante Provinciale, sur l’histoire 

de la Congrégation. Le Père Lucian et son ami professeur nous ont parlé de l’histoire et du contexte 

politique de la Roumanie 
 

En conclusion 
 

J’ai fait une bonne découverte de la Roumanie. Un beau pays, avec de magnifiques paysages. Avec une 

histoire très douloureuse du communisme. Grâce à l’unité du peuple Roumain, ce régime a pris fin. L’union 

fait la force ! Aujourd’hui les traces du communisme sont encore visibles, car les églises et autres biens 

n’ont pas été restitués. 

                      Mes vifs remerciements à vous, chères sœurs, qui avez organisé cette session.  

   
 

 
 

Que la grâce du 
Seigneur continue à 
vous guider et à vous 
fortifier dans votre 
mission et que, par 
l’intercession des tous 
ces martyrs, nous 
puissions obtenir les 
grâces dont nous avons 
besoin. 
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Au cœur de l'Amazonie brésilienne, le troisième Congrès latino-américain de la Fraternité d’Alzon s’est 
déroulé du 10 au 13 juillet 2025, dans la maison de retraite Crosta Rosa à Manaus. Il a réuni 80 laïcs de la 
Province d'Amérique Latine ainsi que des Oblates de l’Assomption. 

Sr Gabriela FERREIRA 

et évènement marquant a été pour nous un phare d’unité, de diversité et de profonde spiritualité 
sous le thème « Que ton Règne vienne ». Inspiré par la figure du Père Emmanuel d'ALZON, un homme 

enflammé par le désir ardent de voir le Royaume de Dieu instauré dans le monde », le congrès a convoqué 
les laïcs de diverses nationalités et les sœurs Oblates de l’Assomption. 

Nous avons bénéficié des enseignements de Sr Luisa DRAGO OA, et du Père Marco ANTONIO AA sur le thème. 
Nous avons également apprécié la présence de Sœur Sandrine DEMOURY, Conseillère et Secrétaire générale. 

La rencontre a été un espace de vie et de réflexion qui a permis aux participants d’approfondir les piliers 
de la spiritualité alzonnienne. Ce fut un temps pour redécouvrir que la véritable vie intérieure n'est pas 
une évasion de la réalité, mais la racine de toute mission apostolique. La finalité est de permettre que le 
Christ se forme dans l'âme afin de régner dans nos cœurs. Le congrès nous a invité à emprunter trois grands 
chemins ou "voies" : l'intériorité qui accueille, la fraternité qui cultive et l'apostolat qui œuvre.  

Le congrès a réaffirmé que la vie spirituelle se nourrit de pratiques sacrées telles que la prière personnelle 
et communautaire, la méditation de la Parole, l'Eucharistie et le silence contemplatif. Tout commence dans 
l'espace de l'intériorité, où la personne se confronte à ses fragilités et accueille la présence transformante 
de Dieu. 

Dans ce chemin, l'amour est le moteur principal. Nous sommes invités à vivre l'amour de Jésus, de Marie 
et de l'Église. Aimer Jésus, c'est lui permettre de vivre en nous et de devenir le centre de tout. Aimer la 
Vierge Marie, c'est suivre son exemple d'intériorité, en imitant son écoute, sa promptitude et sa fidélité. Et 
aimer l'Église, le corps vivant du Christ, c'est l'aimer avec fidélité, service, zèle et communion. Un cœur 
centré sur le Christ agit avec fidélité et se donne sans réserve.  

La Fraternité et la Diversité 

Si l'intériorité est la racine, la fraternité est le tronc solide par lequel circule l'essence de la charité et de 
l'unité. La spiritualité Alzonnienne va au-delà d'une simple coexistence ; il s'agit d'une profonde "unité 
d'esprit et de cœur". Dans un monde marqué par la division, la vie fraternelle devient une prophétie, un 
foyer d'accueil et d'espoir.  

 

L'Apostolat et la Mission féconde 

L'apostolat s'enracine dans un amour profond de l'Église. La servir est un acte d'amour et de fidélité qui se 

manifeste par la participation à la liturgie et la promotion de l'unité. Le Père d'Alzon nous a appris que la  
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mission a de nombreuses facettes, telles que l'évangélisation des pauvres, l'éducation et l'éveil des 

vocations. La passion pour le Royaume se traduit par un don total de la vie, faisant de chaque pas une 

offrande d'amour silencieuse ou proclamée, mais toujours féconde.  
 
 

Un apostolat qui naît de la prière et se nourrit de la communion est un apostolat courageux et véritable. Le 

congrès à Manaus nous a rappelé que suivre Jésus, c'est entrer dans un dynamisme d'amour oblatif et 

fécond, qui exige transformation et renonciation. Les participants sont rentrés chez eux avec l'engagement 

renouvelé d'être des bâtisseurs du Royaume, faisant de leur propre vie un hymne d'espoir et de foi. 
 

Une interculturalité festive 

L'un des temps forts du congrès a été les soirées culturelles. Ces moments sont devenus une vivante 

démonstration de la diversité qui caractérise la Fraternité d'Alzon. Des pays comme le Paraguay, 

l'Argentine, le Mexique, la Bolivie, le Congo, la France, l'Italie, et des régions comme l'Amazonie (Tapauá, 

Manaus) et le Sud-Est ont présenté leurs chants, leurs danses et leur gastronomie typique. 
 

  

            

 

 

 

   

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

                « PAR AMOUR DE NOTRE SEIGNEUR JÉSUS-CHRIST, POUR QUE SON ROYAUME VIENNE » 

 

Ce fut un véritable festival 
de culture, une fenêtre sur 
la richesse de la fraternité 
qui transcende les 
frontières géographiques. 
Chaque groupe a montré 
que la mission n'est pas 
seulement d'apporter le 
Royaume, mais de le vivre 
et de le célébrer 
ensemble. 

Fraternité d’Alzon 



30 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Pour répondre à l’appel du Pape François à écouter le cri des pauvres et le cri de la terre, le Secrétariat 

International de Justice Paix, Intégrité de la Création (SIJPIC) de la famille de l’Assomption a organisé une 

session en ligne sur le thème : « Un monde d’êtres vivants partageant la maison commune : De nouvelles 

façons d’habiter la terre et d’agir en faveur des migrants dans le monde ». 
 

 

                              Sr Théodosie KITWANA MINEENE, 

                                                                                                                       responsable de la commission JPIC OA 

 
 

’objectif général de la session était d’identifier, en tant que famille de l’Assomption, les défis de 

l’écologie intégrale :  le cri des personnes (les migrants) et le cri de la terre (les effets des changements 

climatiques) en vue de trouver de nouveaux engagements en faveur des migrants dans le monde avec la 

méthode « voir – juger - agir ».  

Pendant cinq jours, plus de 120 participants - religieux, religieuses et laïcs de la famille de l’Assomption - 

étaient connectées de 14h à 16h30, heure de Paris. Nous étions une dizaine de Sœurs Oblates de 

l’Assomption à y participer. 
 

 

 

 

Les deux premiers jours ont été consacrés à la compréhension du concept de l’écologie intégrale et de sa 

nouvelle approche théologique proposée par le Pape François dans son encyclique Laudato Si’. Les deux 

intervenantes principales étaient Madame Elena LASIDA et Sr Mamaalifar M. POREKU.  
 

L’écologie intégrale inclut les quatre dimensions fondamentales de la vie pour tous les êtres qui habitent la 

planète, car «Tout est lié».   
  
La dimension spirituelle (relation avec Dieu), la dimension humaine (relation avec soi-même et avec les 

autres), la dimension environnementale (relation avec la nature) et la dimension politique (gestion des 

biens communs : s’organiser pour vivre en harmonie et trouver de nouvelles formes d’organisation au 

niveau local et international pour le bien de toute la création).  

             

Ces dimensions non exclusives sont vécues à partir de trois principes de l’écologie intégrale :  

-  

L 
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- « Tout est lié » qui implique une relation d’interdépendance où toutes les créatures interagissent ; la 

réciprocité, la complémentarité ; 

- « Tout est donné » (gratuité) : reconnaître que la terre nous a été donnée par le Créateur, nous en 

sommes les gérants et il faut prendre soin d’elle pour qu’elle donne de bons fruits ;  

- « Tout est fragile » (réparation et créativité) : réparer, retrouver la forme et la solidité de toute créature 

détruite ou déformée. Face à la fragilité, il faut créer des conditions de vie favorables à toutes les 

créatures, c’est une invitation à la nouveauté, à l’esprit d’initiative. 

  

L’écologie intégrale : un appel à l’engagement pour la justice, la paix et l’intégrité de la création en accord 

avec les charismes respectifs de nos congrégations.  
 

Devant toutes les crises écologiques, en tant que consacrées, nous sommes invitées à :  
 

✓ Lire les signes de temps pour agir car nos charismes sont des instruments efficaces de construction et 

de transformation du monde et de l’environnement.  
 

✓ Être prophètes de notre temps pour combattre toute injustice en vue de construire une Église, des 

communautés, un monde de paix où chaque être vivant est respecté dans sa dignité. Cela implique 

l’engagement personnel et collectif ; l’appel à la simplicité, à la compassion, à l’écoute et à la solidarité. 
 

Les racines de la crise écologique sont parfois à l’intérieur de l’homme et produisent des dommages en lui-

même et aux autres créatures. C’est pourquoi nous devons revoir notre relation avec Dieu, avec nous-

mêmes, avec les autres et avec la nature. C’est la conversion écologique dans toutes les dimensions de la 

vie car tout est lié.  
 

Le troisième jour a été consacré aux enjeux de la crise climatique et à ses conséquences sur les humains 

(les migrants) et la nature (sécheresse, catastrophes naturelles). La conférencière du jour était Madame 

Gaia MORMINA. Quelle est notre responsabilité et quel est notre engagement face à la destruction de notre 

maison commune ? En tant que famille de l’Assomption, nous sommes appelées à améliorer, à élargir nos 

engagements auprès des migrants, des réfugiés ou déplacés de guerre dans nos différents pays de mission 

en collaboration avec l’Église locale, le gouvernement et les associations qui s’occupent des migrants et des 

réfugiés. Appel à écouter avec le cœur les cris des personnes vulnérables pour agir personnellement ou 

communautairement.  
 

Le quatrième jour, sr Cécile RENOUARD, RA, a développé le thème « Prêtre, Prophète et Roi pour une 

expérience engagée face aux effondrements ». Une interpellation sur la triple mission que nous devons 

assurer comme baptisés dans nos milieux respectifs. 
 

Mission de Prêtre : contempler la grandeur de Dieu Créateur, contempler le monde avec ses joies et ses 

peines pour agir en vue de protéger la nature. Être médiateur entre Dieu et les hommes. Faire une 

démarche de dépossession et de désappropriation qui ouvre à la sobriété heureuse. 
 

 

 

Mission de Prophète : être militant, visionnaire, dénoncer les injustices, lutter pour la paix et la justice. 

Discerner les signes des temps, interpeller et éveiller les consciences pour défendre les plus pauvres. Lutter 

contre le sentiment d’impuissance par la désobéissance civile qui se passe dans la non-violence pour 

défendre les droits humains. 

 

 

 

Mission de Roi : être serviteur, comme le Christ au lavement des pieds ; chercher la cohérence de vie, avoir 

le sens des responsabilités pour agir en faveur des plus vulnérables. Être jardinier pour prendre soin de la  

nature qui nous est confiée par le Créateur. Se mettre au service du bien commun avec une attention 

particulière pour les pauvres. Partager le pouvoir centré sur la coopération, l’entraide et la confiance. 
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« Je suis venu pour qu’ils aient la vie et la vie en plénitude » (Jn 10, 10). Consécutivement aux trois titres de 

notre Seigneur Jésus-Christ, a été expliquée la notion de « Portes », ouvrant sur la vie en plénitude.   
 

          

          Voici les six portes pour vivre la conversion écologique : 

 

OIKOS (en grec, « maison ») :  vivre dans la maison d’un commun accord, faire un bon diagnostic de ce qui 

se passe dans le monde, des questions écologiques et sociales pour chercher ensemble les moyens d’une 

vie humaine digne. 
 

ETHOS (en grec, « coutume ») : discerner, dialoguer et décider ensemble, mettre en avant les critères de 

justice sociale. Cultiver la vertu de l’humilité, de l’écoute, de la compassion et de l’attention aux autres. 
 

NOMOS (en grec, « loi ») : mesurer, régler, gouverner dans la justice et la droiture pour le bien commun. 
 

LOGOS  (en grec, « langage ») : interpeller, critiquer, imaginer, écrire des récits qui aident à prendre 
conscience des engagements durables. 
 

PRAXIS (en grec, « action ») : vivre à la hauteur des enjeux, mutualiser les actions communes pour diminuer 
les risques de la crise écologique, réconcilier le monde divisé et sensibiliser la population à consommer les 
produits locaux, à la créativité avec des moyens simples. 
 

DYNAMIS (en grec, « force ») : se connecter à Dieu, à soi, aux autres et à la nature pour un mode de vie 

durable avec toute la création.  
 

Conclusion : notre mission est d’agir avec foi, persévérance et audace en vue de la sauvegarde de toute la 

création pour faire advenir le Royaume de Dieu. L’urgence est d’être des graines d’espérance, de créer des 

espaces pour faire grandir les graines de paix, de justice, d’amour et de réconciliation. Élargir nos horizons 

d’engagements selon le charisme et les orientations de nos Chapitres Généraux pour habiter la terre qui 

est un don du Créateur.  
 

                Les aspects à approfondir selon les contextes et les urgences dans nos pays de mission : 

 

✓ Travailler en vue d’une transformation prophétique pour nous-mêmes et pour notre congrégation, 

réfléchir aux nouveaux engagements en vue d’agir ensemble auprès des migrants, réfugiés, déplacés 

de guerre qui sont le visage de Jésus défiguré. 

✓ Relecture personnelle et collective des quatre dimensions fondamentales et des trois principes de 

l’écologie intégrale en vue d’actions durables et participatives face aux défis provoqués par les effets 

des changements climatiques. 

✓ Regarder l’avenir avec espoir, persuadés que nos efforts personnels ou collectifs créeront un monde 

en harmonie avec la création.   
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                                            Centenaire de la Maison Généralice - Paris 

        

 
A l’occasion des cent ans de présence des Oblates dans la maison du 203 rue Lecourbe, nous 

revenons sur l’histoire de notre Maison généralice, autrefois appelée « Maison-Mère ».  

                                  Sr Léa KAVUGHO PALUKU 

Le choix et l’acquisition de la maison 
près la disparition du Père Emmanuel D’ALZON, la Congrégation connut une division sous la direction du 

Très Révérend Père PICARD, Supérieur général des Assomptionnistes. Les Oblates se retrouvèrent alors 

réparties entre Paris et Nîmes, la branche parisienne étant gouvernée par le Père PICARD accompagné de 

Supérieures majeures : Mère Jeanne de Chantal DUGAS, puis Mère Marie du Christ DE MAUVISE. À la mort de 

cette dernière, le 11 février 1922, Mère Berthe-Marie PARE, alors vicaire générale, assura le gouvernement 

de la Congrégation jusqu’au Chapitre de juillet-août 1924 à Passy, présidé par le Père André JAUJOU. C’est 

lors de ce Chapitre que Mère Berthe-Marie fut élue à l’unanimité Supérieure générale le 6 août 1924. 

Le 27 janvier 1925, Mère Berthe-Marie informe son Conseil d’une lettre de l’évêque de Versailles 

confirmant les pouvoirs du Père JAUJOU, Supérieur ecclésiastique du diocèse. En raison de menaces 

d’expropriation du couvent de la rue Berton, le conseil du 23 février 1925 discute de la nécessité d’acquérir 

une nouvelle Maison Mère. Après plusieurs recherches et délibérations, le choix s’arrête sur la propriété 

de la famille GILLET, au 203 rue Lecourbe. Le Conseil, à l’unanimité, valide l’achat lors de la séance du 27 

avril 1925. 

Malgré le rappel des inconvénients de la maison lors de la réunion du 12 mai 1925, le Conseil général 

confirme sa décision, jugeant les avantages supérieurs et les difficultés surmontables. Le transfert effectif 

a lieu le 15 octobre 1925, après une dernière messe à Passy. Plusieurs Sœurs rejoignent la nouvelle maison, 

dont Mère Marie de la Compassion, Sœur Blandine THOMAS, puis Mère Nathalie PICOT, Sœur Marie du Bon 

Secours BUCAILLE et Sœur Norbert LEPRINCE. La première messe, présidée par Mgr THOMAS, y est célébrée le 

17 octobre en présence des familles HERSON et GILLET, anciens propriétaires. La maison de Passy fut 

officiellement fermée le 7 novembre et les Sœurs Marie-Arsène JOBERT, Marie-David BUCHART, Denise 

CHAULIAGUET et Marie du Bon Conseil rejoignirent définitivement le 203 rue Lecourbe.  
 

Événements marquants et vie de la communauté 
Le premier grand événement de la maison fut la rencontre des Conseils généraux des Oblates de Nîmes et 

de Paris les 10 et 11 août 1926, en présence du Père Gervais QUENARD, Supérieur général des 

Assomptionnistes, en vue de la mise en œuvre de la « Déclaration d’union des deux Congrégations des  
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Oblates de l’Assomption » émise par le Saint-Siège le 22 juin 1926. Le 15 août de la même année, la fusion 

est célébrée dans l’ancienne chapelle (aujourd’hui salle de communauté). Cette chapelle accueillit de  

nombreuses cérémonies, vœux et départs missionnaires jusqu’à la construction de la chapelle actuelle (du 

28 août 1932 au 16 juillet 1933). 
 

Les Chapitres généraux et événements commémoratifs 
Plusieurs Chapitres se sont tenus dans la maison : 

• Du 3 au 13 août 1936, où Mère Marie-Michaël RAINFRAY est élue Supérieure générale. 

• Le 2 août 1943, décès de Mère Marie-Michaël, remplacée par Mère Marthe-Marie WOURMS, vicaire 

générale. Les obsèques de Mère Marie-Michaël ont lieu le 5 août. 

• Du 3 au 15 août 1946, élection de Mère Marie Augustine VIGNE comme cinquième Supérieure 

générale. 

• Du 11 au 24 octobre 1952, Chapitre d’affaires. 

• Du 3 au 18 août 1958, Chapitre électif : Mère Marie-Augustine est réélue. 

• Du 17 au 30 décembre 1964, Chapitre d’affaires. 

Le centenaire de la fondation est célébré du 

23 au 27 mai 1965, avec une messe présidée 

par le Père W. DUFAULT, Supérieur général 

des AA, à Notre-Dame du Salut et une messe 

présidée par Mgr VEUILLOT, archevêque de 

Paris, à la Basilique Notre-Dame des 

Victoires. Une exposition ouverte à tous se 

tient dans la Maison-Mère, accompagnée de 

souvenirs édités sur place, tels que la 

plaquette nommée La Septième petite pierre 

brute. L’événement est ensuite fêté à Nîmes 

et dans les autres communautés. 

En 1967, le Chapitre d’aggiornamento 

demandé par l’Église dans la dynamique de 

Vatican II se tient sous la présidence de Mère 

Marie-Augustine VIGNE, avec pour enjeu la 

révision des constitutions. Ce sera le dernier 

Chapitre organisé dans la maison, le nombre 

croissant de déléguées rendant les lieux trop 

exigus. 

La maison aujourd’hui 
Le 203 rue Lecourbe demeure le siège 

administratif de la Congrégation et le lieu 

de vie de la Supérieure générale et de son 

Conseil, conservant ce rôle jusqu’à ce jour. 

Une communauté locale, avec ses propres 

activités apostoliques, y réside aussi9.  

 
9 Voir pp.11 à 13 
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 ⁓  C’est un lieu d’accueil où vous êtes tous bienvenus ! 

⁓ 

 

 


